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La critique

Traduction: Sibylle Klingenberg, Bonn

« Il n’y a pas seulement les surfaces magiques en papiers retouchés qui font penser aux murs lézardés ou aux ruines, mais aussi les images qui concernent la mesure du temps qui est définie par la transformation ».

Kaus Zimmer, Deister- und Weserzeitung, 28.10.1992

« Dans les oeuvres les plus récentes le plan du tableau semble s’étendre et est mainte-nant le centre que l’on découvre de l’intérieur. Et la base  de la toile représente l’exté-rieur. Tous les matériaux fragmentaires sont intégrés dans l’ensemble du tableau. L’étendue agrandie fournit un refuge, admet des recherches et des promenades et mon- tre toujours des ouvertures, des perspectives. Il semble nous laisser le temps de traver-ser. Tout respire le grand calme ».

Iris Billaudelle, Mars 1993

« Le spectateur peut constamment découvrir la joie qui se trouve cachée et pourtant évidente dans le matériel, la joie qui joue avec toutes sortes de papier différent et avec le glacis transparent des couleurs. Les tableaux correspondent à la sensualité du gour-met: des compositions inattendues d’une sève spéciale ».

Klaus Zimmer, Deister- und Weserzeitung, 16.4.1996

« Conforme à l’histoire et à la nature qui s’usent, de même l’artiste soumet ses travaux à un processus de vieillissement. Plein d’attention, il va à la recherche de traces: il trouve des contes, des événements, des rocailles rongées par le temps, des lichens moussus, des fentes et des crevasses dans la terre sèche; il les utilise comme une métaphore de la mort, en sachant à jamais qu’une vie nouvelle la suit ».

Helga Köbler-Stählin, Passagen Mai 1997

« Surtout, il est très important pour lui de ne pas produire une chose quelconque. ’L’idée politique dans l’art m’est significative, aussi aujourd’hui, même si cela ne se révèle pas du premier coup’, dit Heinrich. Mais il veut la transmettre d’une manière subtile. Les tableaux doivent graver des impressions positives et donner des impulsions à la réflexion ».
Thomas Brückelmeier, Die Rheinpfalz, 5.9.1997

«Heinrich évite de forts contrastes dans les oeuvres récentes; on a l’impression qu’il aspire à une peinture ton sur ton appliquée sur des plans calmes. Ceux-ci dégagent des idées de paysages qui sont en même temps des régions imaginaires, disparues et per-pétuelles: du passé en pierre et en terre comme projection d’une nostalgie mélan-colique. Les couleurs ont une profondeur qui fait penser aux anciens maîtres ».

Heike Marx, Die Rheinpfalz, 17.9.1997

« Mettre les choses au point, d’en tirer l’essentiel : voilà l’intention de Christian Heinrich. Sa recherche des formes originales et intemporelles aussi bien des motifs archétypiques résulte de ce point de vue parce qu’ils évoquent en chaque personne le souvenir in conscient et suscitent des effets de reconnaissance ».
Dr. Andrea Goesch, Wiesbaden, Août 1998

« Voilà qu’une structure de grille couverte de patine brune éclate et une masse encore difforme mais mystérieusement luminescente se dégage. Dans l’abstraction on découvre facilement une métaphore faisant allusion aux structures forcées de l’Est et de l’Oust de Berlin qui s’ouvrent à tous égards depuis la réunion ».

Veit Stiller, Die Welt, 21. Décembre 1998

« Une netteté cristalline et des contrastes de couleur pareilles aux ailes des papillons varient avec des plans terreux, amorphes, mousseux ou finement structurés. Quelques objets ou évènements se détachent souvent d’un arrière-fond neutre, mais jamais secondaire. En toute statistique se manifeste un mouvement continuel ».

Prof. Dr. Wilhelm Gauger, Décembre 1999

« Christian Heinrich ne se sert pas seulement du papier comme matériaux  de base dans ses travaux. Le papier est un élément direct de formation. A l’égard de ses paysages et de ses formations rocheuses on a l’association à des régions d’ âme où l’impression extérieure varie avec la sensation et le souvenir ».

Dr. Helmut Orpel, Art Profil (Kunstmagazin), Décembre 1999

